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	 	   	Osons 
l’ESPéRANCe

	 	 	 	 aujourd’hui
Oser croire en l’espérance aujourd’hui, dans 
un monde en crise et une société en pleine mutation, c’est le débat en forme de défi 
auquel était conviée notre communauté interparoissiale. Ce forum, riche en humanité, 
nous a permis de témoigner des signes d’espérance perçus par les uns et les autres, 
d’écouter le récit d’expériences fortes et souvent douloureuses vécues par plusieurs 
autres et de réfléchir aux attitudes ou aux paroles qui permettent à des personnes qui 
touchent le fond de rebondir et de retrouver foi en la vie.

Une vie après 
l’accident de la vie

Des signes d’espérance, ceux qui savent 
être proches des autres en perçoivent 

tous les jours  : Thérèse gardera toujours en 
mémoire le regard lumineux de cette jeune 
femme qui fréquentait les Restos du Cœur 
avec un seul objectif  : trouver du travail. Un 
jour, elle l’a croisée dans une grande surface, 

vendeuse en charcuterie, et métamorphosée. 
Pascale est,  quant à elle, bouleversée par le 
courage d’une amie, amputée des deux jambes, 
qui marche avec ses prothèses. 
Chantal raconte comment une jeune femme, 
aveugle après une tentative de suicide, est en 
train de remonter la pente et de s’investir dans 
le milieu associatif. Gérard, lui-même mal-
voyant, explique comment il a retrouvé le goût 
de vivre, grâce aux responsabilités prises dans 
une association  :  «  Il y a, dit-il, une vie après 
l ’accident de la vie. »
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Des mains 
tendues
Brigitte enseigne en CM2 dans un 
quartier très défavorisé et raconte le cal-
vaire d’Axel, un enfant de 10 ans  : « Il 
a perdu sa mère il y a trois ans et, six mois 
plus tard, son père mourait d’une overdose, 
devant lui. Les trois enfants ont été recueillis 
par les grands-parents, mais le grand-père 
est mort à son tour. La grand’mère se bat 
pour eux, mais elle est âgée, épuisée. Axel 
n’a pas la tête à l ’école. Il fugue et ne tra-
vaille pas. Un jour, en décembre, je lui ai 
dit que je le comprenais. Depuis, il s’est 
mis à travailler, il sourit parfois, il fait ses 
devoirs avec une éducatrice et il lui parle. Il 
a accepté de venir en classe de découverte. 
Je redoute son entrée en 6ème, car j’ai peur 
qu’il ne soit noyé dans la masse. J’espère, 
mais je me sens désarmée. »

Jean-Luc, raconte son histoire, qui n’est 
qu’une suite de plaies traversée par des 
éclairs d’espérance. Issu d’une famille de 
dix enfants, maltraité dès son plus jeune 
âge, il se retrouve à la rue, sans le sou, en 
plein hiver : « Je ne voulais pas voler, alors 
je me suis prostitué pendant plusieurs mois, 

jusqu’à ce que je tombe sur Jean. » Jean, c’est un 
prêtre, qui l’arrache à la rue et l’aide à remonter 
la pente, tout doucement. Il trouve une forma-
tion, rencontre ce qu’il croit être un ami, mais 
il s’agit en fait d’un bourreau qui le méprise, le 
frappe et devient son proxénète. 

la remontée vers la vie

Un malheur n’arrivant jamais seul, il souffre d’un 
cancer, est opéré, suit une chimiothérapie et, une 
fois en rémission, retrouve le trottoir, car il est à 
nouveau rejeté par sa famille. A bout de force, 
il frappe à la porte de Jean et c’est, à nouveau, 
la remontée vers la vie. Il vient de terminer une 
première année de Droit, est intégré dans une 
paroisse  : « J’ai voulu en sortir, dit-il, et vouloir, 
c’est pouvoir ! »

François était chaudronnier. Après une 
reconversion réussie, aujourd’hui, il est aide-soi-
gnant, dans un service de chirurgie digestive. Il 
raconte le combat de toute une équipe médi-
cale et paramédicale pour sauver une patiente, 
opérée puis réopérée et dont les espoirs de survie 
étaient quasi inexistants : « Nous avons tout fait 
et finalement, nous avons décidé de la diriger sur 
Paris. Deux mois plus tard, elle est revenue sur ses 
deux pieds et tellement reconnaissante de ce que 
nous avions fait pour elle !  L’espoir a été porté par 
toute l ’équipe. »

L’espérance 
est bien 
plus que de 
l’optimisme.

Elle est 
une tension 
dynamique, 
une ardente 
et féconde 
attente, un 
enfantement. 

l’espérance est 
un risque, 
pas un confort.
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Palma est formatrice en pressing. Elle 
s’efforce de remettre en selle des chômeurs 
en fin de droits, le plus souvent des femmes 
qui ont été battues et qui élèvent seules leurs 
enfants. « Elles souffrent de blocages, dit-elle et il 
faut se mettre à leur écoute, en profondeur. » Et 
de citer le cas d’une jeune femme de 19 ans, 
courbée sur elle-même, sale, le regard fuyant : 
« Je l ’ai regardée avec bienveillance et peu à 
peu, elle s’est ouverte, m’a parlé de ses soucis, de 
sa mère qui ne l ’aimait pas. Pendant deux mois, 
je suis devenue sa maman. Je lui ai décroché un 
entretien. Je l ’ai "relookée". On a fait les bou-
tiques, comme une mère et sa fille. Alors, elle s’est 
redressée et les autres l ’ont regardée autrement. 
Elle a été la première à décrocher un contrat de 
travail. Aujourd’hui, elle est épanouie. »

On ne s’en sort pas 
seul
Il y a aussi Florie, infirmière en soins 
intensifs, qui  raconte comment l’équipe mé-
dicale, en conjuguant ses efforts avec la soli-
darité sans faille d’une famille, est parvenue 
à remettre debout une personne âgée qui, à 
force de cumuler les problèmes de santé, était 
en train de se laisser couler. Et puis Samir 
qui, sorti de prison, a puisé dans l’amour de sa 
copine et de son enfant le courage de "mettre 

sa vie au clair"  et de prendre un  nouveau chemin. 
Tant et tant d’hommes et de femmes qui ont "osé 
l ’espérance" et qui ont gagné.

Pourquoi y sont-ils 
parvenus alors que 
d’autres baissent les bras ?

Parce qu’ils ont croisé la route d’une personne ou 
d’un groupe qui les a regardés avec bienveillance et 
qui les a aidés.
Parce que des professionnels sont allés au-delà 
de leur simple fonction pour s’attacher à eux et 
prendre soin d’eux en profondeur.
Parce que l’espérance s’inscrit dans la durée. « Ce 
n’est pas un clic sur un ordinateur, témoigne Jean. 
Avec Jean-Luc, ça a pris 13 ans. » Et parce qu’il n’y 
a pas d’espérance possible sans un regard d’amour.

Monique Hecker

Contrairement à la foi et la charité, que l’on 
ressent et pratique, l’espérance est une vertu 

cachée, car elle touche à notre attitude, à 
notre manière d’attendre ce bien important 
qui nous a été promis. L’espérance est un 
risque, c'est une vertu risquée, comme dit 

Saint Paul, une attente ardente vers la révéla-
tion du Fils de Dieu… pas une illusion. Dans 
l’Épître aux Hébreux saint Paul dit : « Nous 
avons cette espérance comme une ancre 

pour l’âme, ferme et sûre ». 
Pape François

Il n’y a pas d’espérance possible sans un regard d’amour
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Dimanche 1er novembre	 10H45 	 Maizières TOUSSAINT *
Samedi 7 novembre	 18H 	 Maizières – Bronvaux
Dimanche 8 novembre 	 9H30 	 Hauconcourt – 10H45 Silvange
Samedi 14 novembre 	 18H  	 Maizières
Dimanche 15 novembre 	 9H30 	 Les Ecarts – 10H45 Semécourt
Samedi 21 novembre 	 18H 	 Maizières (défunts) 
Dimanche 22 novembre	 9H30 	 Fèves – 10H45 Marange 
Dimanche 29 novembre 	10H45 	 Maizières Entrée en Avent *
			 
Samedi 5 décembre	 18H 	 Maizières
Dimanche 6 décembre  	 9H30	 Hauconcourt – 10H45 Silvange
Samedi 12 décembre 	 18H	 Maizières – Bronvaux
Dimanche 13 décembre 	 9H30	 Les Ecarts – 10H45 Semécourt
Samedi 19 décembre	 18H 	 Maizières
Dimanche 20 décembre	 10H45	 Fèves – Marange 
Jeudi 24 décembre	 18H	 Bernard Delforge Noël 
		 19H30	 Maizières (Noël des enfants) *
Vendredi 25 décembre	 10H45	 Hauconcourt – Semécourt
Samedi 26 décembre 	 18H	 Maizières (défunts) 
Dimanche 27 décembre 	 10H45 	 Fèves – Marange 

Dimanche 3 janvier 2016	10H45 	 Maizières Epiphanie *
Samedi 9 janvier 	 18H 	 Maizières
Dimanche 10 janvier 	 9H30 	 Hauconcourt – 10H45 Silvange
Samedi 16 janvier 	 18H 	 Maizières 
Dimanche 17 janvier 	 10H45	 Fèves – Marange 
Samedi 23 janvier 	 18H 	 Maizières – Bronvaux
Dimanche 24 janvier 	 9H30 	 Les Ecarts – 10H45 Semécourt
Samedi 30 janvier 	 18H 	 Maizières (défunts) 
Dimanche 31 janvier 	 9H30 	 Hauconcourt – 10H45 Silvange

Samedi 6 février 	 18H 	 Maizières
Dimanche 7 février 	 10H45 	 Fèves – Marange
Mercredi 10 février 	 19H 	 Maizières Cendres *
Samedi 13 février 	 18H 	 Maizières
Dimanche 14 février	 9H30 	 Les Ecarts – 10H45 Semécourt
Samedi 20 février 	 18H 	 Maizières (défunts) – Bronvaux
Dimanche 21 février 	 9H30 	 Hauconcourt – 10H45 Silvange
Dimanche 28 février 	 10H45 	 Maizières (messe des enfants) *

Samedi 5 mars 	 18H 	 Maizières
Dimanche 6 mars 	 9H30 	 Fèves – 10H45 Marange
Samedi 12 mars 	 18H 	 Maizières – Bronvaux
Dimanche 13 mars 	 9H30 	 Les Ecarts – 10H45 Semécourt

Messes des Rameaux : Samedi 19 mars 18H Maizières (défunts)
Dimanche 20 mars 9H30 Fèves – 10H45 Hauconcourt

Célébration du Pardon : Mardi 22 mars 20H Maizières *
Jeudi Saint : Cène du Seigneur 24 mars 20H Silvange *

Vendredi Saint : Vénération de la Croix
25 mars 15H Bronvaux – Semécourt – Silvange (enfants) 

➢ Samedi Saint : Vigile Pascale *
26 mars 21H Maizières (baptêmes des enfants d’âge scolaire)

Jour de Pâques : Dimanche 27 mars 9H30 Fèves – 10H45 Marange

célébrations

semaine sainte

Samedi 2 avril 	 18H 	 Maizières – Bronvaux
Dimanche 3 avril 	 9H30 	 Les Écarts – 10H45 Semécourt
Samedi 9 avril 	 18H 	 Maizières 
Dimanche 10 avril 	 9H30 	 Hauconcourt – 10H45 Silvange

	 * célébration interparoissiale

Presbytère de Maizières 
lundi - mardi - mercredi - vendredi 

16 h30 à 18h

jeudi et samedi : 9h30 à 11h

03 87 80 59 50

Marange-Silvange
Antenne paroissiale 

Salle Gabriel Hennequin
rue Saint François 

mardi de 10h à 12h

Thérèse Kubler 03 87 51 57 37

Bronvaux 
Thérèse Righetto

 lundi : 14h à 16h

03 87 80 63 97

Hauconcourt
 Emile Laurent 03 87 80 38 41

Fèves
 Maurice Schlatter 03 87 51 14 90

Semécourt 
Albert Dodeler 03 87 51 11 43

ACCUEIL
PAROISSIAL


